
Jésus-Christ par qui -le monde est crucifié pour moi, comme
je suis crucitiée, pour le monde.

L'évêque, debout, bénit la religieuse en l'invitant à~ re-
mercier Dieu.

La niessý, se continue.
Après la messe> l'évêque entonne le Te Deuvz. Ensuite,

la professe donne à toutes ses soeurs> le baiser de paix, pen-
dant lu e l'on chan te 1W'Ec<' qum) bon ui.m, etc.

LEGENDE P4êSCALE ]DE IrA MKOBAVIE

~EScloche~s sonnaient le joyýeulx Alleluût dle Pâques. Lud
mill, l pavreveuve dle l'arîîîurier, après avoir en-

tenidi la première messe du Jour de lit Réèsurrection, se
dirigea av-ec Sa petite enfanit, Marthe, v'ers le mionastère dles
bons Frères Augustins.

Pend-ant (lue Lu<linille cheminait, la cloche lointaine d]il
monastère fit entendre (le soleinliels tilntemlents. Elle ar.~
çait l'approche de l'instant, oiù le Verbe rait chair deo.>cu sur
il'autel etsaîesous le voile du pain et du vin.

Ludinilel émue p-ar ces sons In-jestueux, se souvint tout
'L Coup d'une tradition populaire (Iue, miainites fois>1 elle avait
entendu raconter ' la veillé'e du village. On lisait que le jour
(le Pâques, au moment dle la consécration (le lagndmse
le rocher dle Boclungs-.teini s'ouvrait et laissait voir dans se
flancs une immnense quantité d'or, dont chaque chir<tieni el
fétat dle râc^ces pouvai t s'cni parer.

Or, elle se trouvait en ce moment auprès du Bodungs-
tein. Elle regardat fixement le rocher, dont lit pierre grise se
ma1,rbrait le mousse et dont rien ne paraissait pouvoir déraji-
gver l'immobilité qéculaire; il semblait qu'un charme la clouât
au, sol, les yeu.x attachés sur cette pierre sombre et inerte. .

Bienitô^t la cloche vibra plus solennelle, annonçant dle


